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Le square des 
mérises : un îlot 

de beauté qui résiste
La chronique de Semance, comptoir citoyen de production  

et d’échange libre de semences, traditionnelles, oubliées ou inconnues  
dans nos contrées, né au Homborch.

L'histoire ainsi que la configuration 
urbanistique et sociale du plateau 
du Homborch, qui limite Uccle 
du côté de Linkebeek, ont été 
largement façonnées depuis plus 
d'un demi-siècle par l'action 
de deux sociétés de logement y 
implantées : les actuelles Bin-Hôme 
(ex-SUL) et ABC (ex-COBRALO). 
Les choix socio-urbanistiques de 
ces deux sociétés de logement 
ont correspondu essentiellement 
au concept de cité-jardin, très en 
vogue à partir du milieu du siècle 
dernier. Aujourd'hui, sur place, que 
reste-t-il de ce concept fondateur ? 
Force est de constater qu'un 
fléchissement de sa composante 
« jardin » est à l'oeuvre depuis un 
certain temps. La « densification 
urbanistique » actuelle de ce 
quartier consomme de l'espace 
vert à belles dents. De ce fait, deux 
espaces verts, un potager collectif 
et un espace floral, épargnés par 
le projet en cours, prennent une 
valeur accrue pour le quartier.
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3 QUESTIONS

à Hélène Ancion
volontaire chez Semance et chargée de mission en Aménagement 
du territoire chez Canopea, ex-Inter-Environnement

1. Le plateau du Homborch connaît depuis l'automne dernier 
un développement urbanistique considérable. La construction 
de nouveaux logements sociaux, en cours de réalisation, compromet 
quelque peu le caractère « vert » du quartier. Les espaces de verdure 
qui restent deviennent donc précieux ?
Précieux, ils l’étaient déjà. Ceux qui restent, si petits soient-ils, doivent à tout prix être 
préservés. Au Homborch, comme ailleurs, la nature nous aide à faire face aux écarts 
de température, à absorber les pluies diluviennes. Elle offre des îlots de fraîcheur 
indispensables. Elle aide aussi à vivre ensemble. Elle apporte tellement de choses à 
la population. Notamment de l’intimité, en formant des écrans de beauté entre les 
maisons. Les espaces verts du Homborch sont très importants et toute personne qui 
les fréquente vous le dira. Le bonheur d’observer ou d’entendre les animaux sauvages, 
oiseaux, insectes, écureuils, musaraignes, est incomparable.

2. Les abords du Square des Mérises sont occupés d'un côté par un 
potager et de l'autre, depuis trois ans, par un espace floral sous la gestion 
de l'association Semance. Racontez-nous la petite histoire de ce dernier 
et votre implication dans le projet.
Le potager « Hompot », inauguré en 2013, a évolué pendant plusieurs années avec 
toutes sortes d’idées créatives. L’été passé, ce qui m’a frappée, ce sont les épis de 
maïs et un festival d’ipomées multicolores sur la clôture. L’espace en face, plus 
réduit, est en pente douce et de forme triangulaire, ancré à deux grands arbres qui 
lui donnent beaucoup d’ombre et de caractère. Fin de l’été, nous y avons enfoui des 
bulbes de tulipes, qui sont en train de fleurir le long des petites allées en broyat 
rouge. Elles reviendront chaque année, avec d’autres plantes à fleurs que nous y 
avons semées ou repiquées. Le terrain s’apprécie sous tous les angles, en venant du 
Homborchveld ou du Square.

3.Quelles sont les perspectives pour les havres de beauté comme 
celui-ci dans une ville où le maillage vert se rétrécit sous la pression 
urbanistique ?
De belles choses sont possibles, du moment qu’on choisit de laisser de la place à 
la nature et à la bonne volonté des personnes. Les gens ont besoin d’exprimer leur 
sensibilité et leur affection pour des lieux, pour la nature. Nos jardins disent : « Stop 
Béton ! » et « C’est possible ! » Ces havres verts remplissent un rôle social. Ils mènent 
la lutte contre les inégalités environnementales, c’est l’effet que cela me fait. En 2021, 
j’ai vu l’annonce de Semance pour des volontaires dans le Wolvendael Magazine et la 
semaine d’après je triais des graines dans le local du Homborch. Pur bonheur. J’espère 
que beaucoup de gens du quartier, jeunes et moins jeunes, viendront nous rejoindre.


